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L alcool diminue rapidement
les réflexes au volant
Prévention Une fois ingurgité, l'éthanol contenu dans l'alcool passe très vite dans le sang et perturbe
le fonctionnement du cerveau. Mais les effets néfastes sont très différents d'un individu à l'autre.

De quoi on parle
Les faits

Dans le cadre du programme fédéral Via sicura,
le Parlement a modifié la loi concernant les
contrôles de l'alcool sur la route. Le contrôle
de l'air expiré pourra remplacer l'actuelle prise
de sang exigée lorsque le conducteur
présentera une concentration l'alcool
dans le sang égale ou supérieure à 0,8%..

La suite
Dès le 1er octobre prochain, l'automobiliste
en infraction n'ira plus à l'hôpital se faire piquer
mais au poste de police, où il devra souffler
dans un éthylomètre.

Elisabeth Gordon
elisabeth.gordon@planetesante.ch

e nombre d'accidents de la
route baisse en Suisse.
D'après les statistiques de
l'Office fédéral des routes
(OFROU), en 2014, ils ont
néanmoins entraîné la mort
de 243 personnes et blessé

grièvement 4043 autres. Dans un cas sur
dix, les conducteurs fautifs étaient vraisem-
blablement sous l'emprise de l'alcool.

Le fameux slogan, imaginé en 1984 pour
une campagne de prévention française, pro-
clamant «un verre, ça va, trois verres... bon-
jour les dégâts!» n'est pas une formule
vaine. L'alcool se répand en effet rapide-
ment dans l'organisme et, lorsqu'il atteint le

cerveau, il modifie profondément les réac-
tions et le comportement.

Une fois ingéré, l'alcool passe dans l'esto-
mac puis dans les intestins et de là, il pénè-
tre dans le sang. Il fait une première étape
dans le foie où il est, en partie, transformé
en une substance sans effet néfaste. Mais le
reste est distribué par la circulation san-
guine dans l'ensemble du corps - il est «ré-
sorbé», comme disent les spécialistes - et
atteint l'une de ses cibles privilégiées, le sys-
tème nerveux central.

L'éthanol ingurgité met peu de temps
pour arriver au cerveau, surtout si l'on est à
jeun. Dans ce cas, «en une vingtaine de mi-
nutes, il n'y a plus rien dans le tractus diges-
tif (l'ensemble des organes du système digestif;

ndlr) et tout est passé dans le reste de l'orga-
nisme», précise Marc Augsburger, respon-
sable de l'unité de toxicologie et médecine
forensique au Centre universitaire romand
de médecine légale (CURML). Ce qui lui fait
dire «qu'il n'y a rien de pire que l'apéritif de

«A 0,8%0
d'alcool
dans le sang,
on a de
quatre à six
fois plus de
risque d'avoir
un accident
que si l'on n'a
pas bu»
Marc Augsburger,
Centre universitaire
romand de médecine
légale
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17 heures». La consommation de nourri-
ture, tout particulièrement les matières
grasses, ralentit en effet le processus. En re-
vanche, les boissons alcoolisées chaudes, ou
contenant du gaz carbonique (champagne
et bière) ou sucrées l'accélèrent.

Inégalité entre les sexes
A consommation égale, tous les individus
n'auront toutefois pas la même alcoolémie,
c'est-à-dire la même quantité d'alcool dans le

sang. Cela dépend de leur corpulence, mais
aussi de leur sexe - les femmes n'assimilent
pas l'alcool de la même manière que les hom-
mes et sont plus vulnérables à ses effets.
D'ailleurs, note Marc Augsburger, «il existe
une équation, dite «formule de Widmark»,
qui permet de prédire, en fonction du poids et
du sexe, la concentration maximale dans le
sang pour une dose consommée» et d'en cal-
culer la diminution dans le temps. A titre
d'exemple, un homme de 7o kilos qui boit un
verre de vin (soit 10 grammes d'alcool) aura
un pic de 0,2 gramme d'alcool par litre de
sang (0,20/00), alors qu'il montera à o,3%0
pour une femme de 55 kilos.

Les heures passant, l'alcool est peu à peu
éliminé de l'organisme (de à 0,2 gramme
par litre de sang et par heure). Avec un taux
de o,5%0 (limite à partir de laquelle on ne
peut plus prendre le volant), il faut donc cinq
heures pour remettre le compteur à zéro. Et
il est inutile de boire du café, prendre une
douche froide ou sortir prendre l'air, car «il
est impossible d'accélérer ce processus»,
souligne le spécialiste du CURML, dont le
seul conseil pour diminuer la charge de l'al-
cool est «d'alterner un verre de vin et un
verre d'eau».

Du bien-être à la désinhibition
Si l'alcool est dangereux, c'est parce qu'il
agit sur le cerveau où il «perturbe la propa-
gation de l'influx nerveux et rend les neuro-
nes moins excitables», explique Marc Augs-
burger. Avec un verre ou deux, nous avons
une sensation de relâchement et de bien-
être, appréciée lors des soirées entre amis.
Mais à mesure que l'on boit, l'éthanol dimi-
nue peu à peu la capacité de concentration,
la coordination des mouvements et les ré-
flexes, il restreint le champ visuel et affecte

la perception des distances. Il désinhibe à
tel point qu'il diminue la perception du dan-
ger, ce qui augmente la prise risques. Autant
de facteurs qui modifient le comportement
sur la route.

C'est pour cette raison que la loi a fixé à
o,50/00 la limite de la «conduite en état
d'ébriété» et à o,8%0 la «conduite avec al-
coolémie qualifiée». Ces seuils sont «pure-
ment juridiques», constate le toxicologue,
car il n'est scientifiquement pas possible de
dire à partir de quel taux d'alcool dans le
sang un individu donné est dans l'incapacité
de conduire. Il reste que, statistiquement, «à
o,80/00, on a de quatre à six fois plus de risque
d'avoir un accident que si l'on n'a pas bu».

A partir du ler octobre, les automobilis-
tes contrôlés sur la route et suspectés d'avoir
trop bu devront souffler dans un éthylomè-
tre, plutôt que de subir une prise de sang.
Mais quelle que soit la méthode utilisée
pour connaître l'état d'ébriété d'un conduc-
teur, le constat est le même: prendre le vo-
lant quand on a bu reste dangereux. 

Des seuils inchangés,
mais un nouveau langage

Quand on mesure l'alcool dans l'air expiré,
il faut multiplier le résultat par 2000 pour
connaître sa concentration dans le sang.
La nouvelle loi ne changera pas les seuils
limites à partir desquels on sera en infraction,
mais il faudra adopter un autre vocabulaire:
Non-respect de l'interdiction de consommer
de l'alcool (notamment pour les nouveaux
conducteurs ou les chauffeurs professionnels):
on parlera de 0,05 mg/I pour l'air expiré,
équivalent à 0,1%w d'alcool dans le sang.
Conduite en état d'ébriété: Le 0,5%w actuel
équivaudra à 0,25 mg/I dans l'air expiré.
Conduite avec alcoolémie qualifié* Le 0,8%w
se traduira pour l'éthylomètre à 0,4 mg/I.
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Le trajet de l'alcool dans l'organisme

Contrairement à la plupart des aliments, l'alcool n'est quasiment pas digéré
et passe directement du tube digestif dans le sang (de 15 à 30 minutes si
l'on est à jeun, en une heure environ si l'estomac est plein) et atteint ainsi
toutes les parties du corps. Les organes les plus exposés sont ceux qui
reçoivent la plus grande quantité de sang: le cerveau, le coeur et le foie.

Sueur
Une infime quantité
d'alcool est éliminée
par la peau

Poumons
Environ 2,5%
d'alcool est
rejeté dans
l'air expiré

Tube digestif
Seule une très petite partie
de l'alcool est dégradée dans
l'estomac, le reste passe tel
quel dans l'intestin grêle puis
rejoint le sang.

Foie
Le sang traverse ensuite
le foie, qui se charge d'élimi-
ner la plus grande partie
de l'alcool (mais à une
vitesse lente qui ne peut
pas être dépassée).

Coeur
Les molécules d'alcool
arrivent au coeur et traversent
les poumons qui en éliminent
une petite fraction dans l'air
expiré. En cas de consom-
mation massive, des troubles
du rythme cardiaque
peuvent se produire.

Cerveau
Les molécules d'alcool
circulent aussi dans tout
l'organisme et atteignent
notamment le cerveau,
ce qui perturbe son
fonctionnement.

Reins
Une petite partie de l'alcool
est éliminée par les reins
(env. 2,5%).

SOURCE LMD

Poumons
Environ 2,5%
d'alcool est

Sueur rejeté dans

Une infime quantité l'air expiré

d'alcool est éliminée
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La nouvelle loi de Via sicura ne fait pas l'unanimité
Lorsqu'au cours d'un contrôle routier un

automobiliste est suspecté d'avoir trop bu,
il doit souffler dans un éthylotest. Si son
alcoolémie atteint ou dépasse o,8%0, les
policiers le conduisent à l'hôpital où il lui
sera fait une prise de sang pour mesurer la
quantité d'alcool contenue dans son sang.

A partir du ler octobre, «le contrôle de
l'air expiré remplacera la prise de sang»,
selon les termes de l'Office fédéral des
routes (OFROU). Les conducteurs iront
au poste de police pour souffler dans un
éthylomètre, un appareil fiable qui a «la
taille d'une ancienne machine à écrire»,
précise Guido Bielmann, porte-parole de
l'OFROU. Selon lui, cette méthode «facili-
tera les contrôles. Les policiers n'auront plus

à accompagner le conducteur à l'hôpital»,
ce qui désengorgera les établissements hos-
pitaliers. Le test sera aussi plus rapide puis-
que «le résultat sera obtenu en quelques mi-
nutes», alors que les analyses de sang faites
par les laboratoires agréés ne sont générale-
ment transmises que deux ou trois jours
plus tard. En outre, poursuit Guido Biel-
mann, l'automobiliste concerné «n'aura

plus à subir une piqûre». S'il le souhaite,
«il pourra toujours exiger une prise de sang.
Mais comme aujourd'hui, celle-ci sera à
sa charge» si l'infraction est avérée, et lui
coûtera quelques centaines de francs.

Cependant, les prises de sang resteront
nécessaires dans diverses circonstances,
notamment «quand la personne contrôlée
est blessée ou en état de choc, si elle a
des problèmes respiratoires, lorsqu'elle
est tellement alcoolisée qu'elle ne peut
plus souffler dans l'éthylomètre ou
lorsqu'on soupçonne une consommation
de drogues ou de médicaments», souligne
Marc Augsburger, du Centre universitaire
romand de médecine légale (CURML).
Le toxicologue constate aussi que «le ratio
entre la concentration de l'alcool dans
le sang et dans l'air expiré évolue au cours
du temps pour un individu et varie d'une
personne à l'autre». Pour lui, cette nouvelle
réglementation est donc «une fausse
bonne idée» qui n'aboutira pas forcément
à l'objectif visé: l'amélioration de la
sécurité routière.


